
    Coq Hardi  
 
    Un nom typiquement français pour un hebdomadaire pour « enfants » fameux. Lancé, géré, 
composé, dessiné en partie par l’homme orchestre Marijac, de son vrai nom Jacques Ernest 
Dumas, né en 1908, décédé en 1994.   
    Coq Hardi première série, naît le 20 novembre 1944. La guerre n’est pas encore terminée. 
Le journal est tout empreint de l’ambiance de celle-ci, son concepteur ayant été résistant et 
éditeur d’une petite revue  propre au maquis.  
    Coq Hardi, tout au long de son existence, connaîtra différents avatars qui se traduiront par 
autant de séries, toujours avec le même titre. Le journal s’éteint en février 1963. 
    Les bandes les plus célèbres seront proposées dès le début, avec par exemple, bande 
humoristique dessinée et mise en scène par Marijac lui-même, Les trois mousquetaires du 
Maquis. On y ridiculise les allemands, les « boches », mais sans distiller trop de haine malgré 
tout, chose à signaler. Guerre à la terre, dessiné par Liquois, scénarisé par Marijac, une 
extraordinaire aventure où des monstres colonisent notre planète. Les lecteurs qui 
découvraient ce récit plein d’une violence supérieure à celle que proposera Jacobs dans le 
Secret de l’Espadon, devaient retenir leur souffle dans l’attente de la prochaine planche. Les 
desperados, du Rallic, l’un des auteurs vedettes du journal, avec son style si particulier et 
surtout si reconnaissable. Le capitaine Fantôme, sombre histoire de pirates mise en page par 
Raymond Cazanave. Maquis contre SS, histoire dessinée par Poivet, sur un scénario de 
Bornet. D’un réalisme presque effrayant, puisque retraçant sans fioritures la lutte des 
valeureux résistants contre les collaborateurs et les SS. Une scène de torture avait notamment 
put traumatiser les lecteurs. Mais c’était cela la guerre, et non quelque évocation par trop 
édulcorée où l’on se tire dessus sans qu’il n’y ait jamais aucun mort. Et vint couronner le tout 
l’espace d’une année, le Drago de Hogarth, un western argentin baroque dont le dessin était 
un vrai régal.  
    Le tout donnait un journal d’un dynamisme hors du commun. Et le fait qu’il soit imprimé 
sur papier journal d’une qualité plus que moyenne, ne rebuta sans doute jamais aucun lecteur.  
    Marijac eut la bonne idée de fidéliser ses « clients » en leur proposant d’adhérer à la tribu 
des Coqs Hardis qui devenaient ainsi ses guerriers. Il paraît que Jacques Chirac, ancien 
président de la République française en avait fait partie et qu’il se souvenait non sans émotion 
de  ses lectures du journal qui chante tous les 10 jours pour la jeunesse de France !   
    Par ici, dans notre contrée jurassienne suisse, il n’est pas certain que ce journal, très marqué 
made in France, ait vraiment pénétré. Il arriva pourtant à notre connaissance par un relié des 
numéros 55 à 77 de la nouvelle série, de 1947, qu’avait reçu un « copain » pour son 
anniversaire, le dit album offert par sa grand-mère qui avait pris le soin de noter le nom de son 
petit-fils sur la couverture. Enigme : celui-ci est dit de la Poste, qui est-il ?  
    Je me souviens avoir découvert ce Coq Hari dans le corridor de la maison de son aïeule où 
il nous le présentait avec fierté. Que je puisse me souvenir avec précision de certaines 
planches, prouverait que le dit copain avait pu me prêter son album « Coq Hardi «  no 4. La 
découverte de ce monde coloré (la couleur pour la moitié des huit pages) fut une vraie 
révélation. Néanmoins elle fut sans lendemain puisque ce journal ne serait connu de toute 
mon enfance que par ces quelques numéros.  
    On eut bien le temps depuis lors de reconstituer l’entier de la collection. Celle-ci révèle les 
talents d’innombrables dessinateurs français que l’on a quelque peu oubliés depuis lors. Elle 
offre aussi de comprendre la personnalité de l’éditeur Marijac, lui-même dessinateur modeste, 
mais par contre scénariste génial. Un auteur qui savait vous torcher une histoire mieux que 
personne. Et dans tous les registres, guerre, anticipation, western, humour, sentimental.  
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    Cet éditeur par ailleurs devait tout au long d’une longue et prolifique carrière, créer maints 
héros, et surtout créer et faire durer un nombre invraisemblable de publications diverses parmi 
lesquelles outre Coq Hardi, on trouva le célèbre PF Frimousse.  
    En découvrir plus sur Marijac sur wikipédia qui réclame des sous !  
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Un premier numéro (ainsi que les 10 suivants) de seulement 4 pages ! 
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Une planche particulièrement poignante de Guerre à la terre.  
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Les résistants, et pour cause, ne font pas dans la dentelle.  
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Le Drago de Hogarth version Coq Hardy. On comparera avec la planche d’une version originale reproduite ci-
dessous. Et l’on découvrira comment l’on précédait en fait de censure. On élimine les femmes un peu trop 
dénudées, ou, si on les garde, on les rhabille ! Voyez ainsi au niveau des épaules.  
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Et quand il n’y pas vraiment moyen d’offrir des tenues un peu plus décentes à ces demoiselles, on saute des 
planches. Ce qui naturellement a pour conséquence une histoire joliment décousue.   
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Il est évident qu’il aurait été quelque peu difficile de publier des images de ce style figurant dans l’original de 
Drago ! La belle s’apprête à aller au bal. Voir pages 19 et 20 ci-dessus. Une certitude : Hogarth savait dessiner 
les femmes !  
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